
LE CHIEN ET SES PRINCIPALES RACES.

Real, MM. Faucher, Marmette et Levasseur, 28 pages in-8
-Cette brochure prétendue historique, est loin de possé-
der les qualités de rigueur daas la discussion des faits his-
toriques. Il est fort douteux que dans cinquante ans d'ici,
les affirmations des quatre personnages en question puis-
sent avoir quelque valeur aux yeux d'un historien impar-
tial et éclairé.

Le Mois du Sacré Cour de Jésus.-Petit Mois du Sacré

Cour.-Manuel pour le Jubilé.-Trois opuscules publiés par
MM. Rolland de Montréal, qui se vendent pour quelques
centins seulement, et qui sont des mieux appropriés pour
nourrir et raviver la ferveur des âmes pieubes.

LE CHIEN ET SES PRINCIPALES RACES.

(Continué de la page 108).

40 Les loups s'apprivoisent et s'attacheut à leurs mattres

comme les chiens les plus fidèles. -On a vu des ours, des élé-

phants, des singes etc., s'apprivoiser très bien et s'attacher
à leurs maîtres comme les chiens les plus fidèles: voudrait-
on conclure que ces animaux sont de la même espèce que
le chien? '

D'ailleurs est-il exact de dire que les loups s'apprivoi-
sent très bien?

William Youatt dit: " rien, dans la majorité des cas,
ne peut rendre le loup modérément traitable."

Buffon dit positivement, d'après ses expériences per-
sonnelles, que dans les première et seconde année, ils
sont assez dociles et même caressants; que s'ils sont bien
nourris, ils ne se jettent ni sur la volaille ni sur les autres
animaux; mais lorsqu'ils ont une fois atteint dix-huit mois
ou deux ans, ils reviennent à leur état naturel, et qu'on
est obligé alors de les enchaîner pour les empêcher de
s'enfuir et de faire du mal.

Valmont de Bomare raconte d'une manière charmante
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